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REMONSTRANCE DPF; PAPE, 
ey de tous les C ardinaux, faitean Cardinal 


CACazarin , pour trs retirer hors du Royan 


me de France. 


Auec exhortation audit Cardinal Mäzarin, d'aller ren- 
_ dre compte à fa Sainéteté, de tous fes mauuais de-. 


portemens , à peine de dObeTtesss 


HER.GONFRERE, . Les 
fanglots & les plaintes Fe toute la France, 


| D nosaureilles, par les concüfhons que vous 
yaucz Étce fur ces Prouinces depuis voftre eftablifie- 
ment, ne nous donnanspas moins d'effonnement, que 
vous peut faire la furprife des mauuais prefages, & des 
mal heurs. dons. vous voyez continuellement voitre 


perfonne entourée, nous ont fair croire que vous : 


melprifiez crous les aducrtiflemens & les fages confeils 
que ie vous aÿ. fait feauoir de la part demon Nonée en 
France , tefmoin de rous fes beaux fpeétacles , & de 
‘tous mes Confeillers les Cardinaux ; qui, ne font pas 

. moins cftonnez que moy ; touchant Les cruaurez que 


vousexercez, dans .ce fidell c Royaume, & qui femble 


679638 


: & de fes Peuples, eftans venuës iufques à. - 


SEE 


. vous auoir en horreur ,comme la pefte de leurs Pro: 


uinces,& le Tyran de leurs corps & deleurs ames,quine - 


_cèffes plus que de gemitaupres dema perfonne,en vous 
accufant l'Ennemy de leur Eftac, difant que vous eftes 
celuy feul qui prolongez la Paix entre tous les Princes 

Chreftiens, voyant que.vous mefprifiez les confeils.& 
les bons aduis quenous vous donnions, comme Amy 
& Confrere de la faincte Folife, quinous ont fait de- 
. fefperer cout le bon fuccez quenousefperionsen reti- 
. rer, par les Remonftrances que cette Augüfte Com- 
pagnie s'efforçoit de vous donner, Mais comme nous 
auos veu que vous necefliez de pourfuiure,& qu'au con- 
- traire, voustiriez les affaires dans vn peril plus dange- 
reux , & dedansvne poutfuitetres pernicieufe, & dom- 
-mageable à voftre Perfonne, à tout l'Eftar de France, 
& à toute fon Eglife, qui femble tefmoigner par fon fi- 
“lence , rous les regrets & cous les reffencimens qu’elle 
_ foufre par lesdefordres de a guerre, en fe voyant in- 
. terrompuë du Seruice Diuin. Que fur l'Affemblée que 
nous auons faite ,nous auonsiugé à propos de vous ad - 
_uertirtouchant ces delordres,que vous ayez à vous ren.- 


dre dans la Capitale du Sainét Siege ;& qu'auparauañic 


vous procuriez vne-Paix auec rousles bons François, 
.{que-vous auez fi mal traittez durant voftre Admini - 
-Atration)Æ fes Princes,que vous auez excitez à fe vanger 
contre fon Peuple, quine defire rien moins que de les 
voir auccrefioüyflance: De plus, de procurer fembla- 
blement celle dela Chreftienté , puis qu'il n’arenu qu'à 
vous, & que vous ayez mieux aymé la renuerfer , & la 
‘faire choir afin que durant fa cheute , fon Ennemy prit 
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oceafionde la malrraitter , &desenemparer:;puisiquet 


vous eftes le feul fujet de fon:inquietude:; &la feu: : 
lecaufe de fa haine ;& l'ynique Pettärbateurde fon re 


os. Maisie vousexhortequ'auparauant-vous fafliez: 
amende honorable à tous ces braues Senateurs ;.def:! 
quels vous auez voulu obfcurcir:la memoire & la reiv 
putation., vous. dementant-par affection & l'amour» 


qu'ils portent àleur Roy;quils veulent rauoir, & Quer 


vous leur auezenleuéde nuit pour mieux iotier voftres 
tour, &que vousaueztafché d'aigrir contreeux ,non.) 
obftant la grande pafhon qu'il a de les obliger, & le: 
bon naturel-qu'ilatoufiours eu pour eux. ‘C’eft pour!: 
quoy” nous:ne croyons plus ce que vousauezivoulu 
nous perfuader,, en rousmendanrquec'eftoit pour vne. 
caufcliufte & legitime ; que c'eftoic pourle ‘defendre: 

sais Dieu a permisquenous ayons découuercles fours 
bes:, &les mauuaifesinclinations. que vous: auez' pour: 
ele’, cequi hédoitiamaisentrer qu c-däns'ef} prit d'un: 
ingrat; c'eftielleque vous deue z voflie Forrune, &ce: 
due vousauez iamais éu, entre autres, vues les riche 
fes que vôus auezenuoyé en cerre Ville duifainét Sicge;r 
frant pour ÿ faire-éclarer voftre luxe écvolftie poinpe, 

que vos mäuiais déportemens}en font le fidelleceimoi.. 

girages Ayez donccééy pouragreable, puisque c'eit: 
- fanñsaniméfieés & fans aucune-rancunerque iuge contre 
‘vous smais pluftofique ceftmon deuoiriquim'obli ge à 
ÿoustemoftretr daris vos mauu aisde portemens » & puis 

quant il arriueroitiqueie nevpus aduertirois pâs, ncftes.. 
ous pas home, & PauezV ous pasvnégonfcience sé. 
de‘plüs,n'adez Vous pasvne ame a fauuer; que + pers 
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dez, fivousn'yprenez garde. Vousvoyez donc les mi< 
feres, dans lefqu'elles vous reduifez cette France oloricu- 
fe, fes Prouinces, :& les dégafts que vous y-apportez 
dans fes Villes, & principalement dansla Gapicale de 
fon Royaume, que vous contraignez auiourd'huy à 
violer les Loix que nous auons dans noftre Eglife, qui 
cftdemanger de la viande leCarcfine. C'eft cette mef- 
me Eglife, qui vous reprochera à jamais les defordres 
que!vous y auez apporté par vos pernicieux confcils : 
C'eft ellequivousdemädeles differences que vous auez 
miles encre les hdelles Catholiques , & les Heretiques; 
iln'y eña point, puisque vous n'auez fait qu'vne Eoli- 
fe: Ce fera donc d'elle mefme que vous foufrirez , & 
qui vous fera rendre ce que vous auez voulu auoir 
par la force , pour fuftenter voftre Maifon. Ne pou- 
uiez vous pas vous mouler fur vn Iofeph , vn Miniftre, 
d'Eftac , qui cftoit tellement fidele à fon Maiftre, qu'il! 
n'auroitiamais foufferta fes paflios le defir de paroiïftre, 
ny de fouler fon Peuple pour s'enrichir; Puis que c'eft le 
contraire, que vous Volez voltre Roy & fes Peuples,qui 
nepeuuent plusrefifter à vostyrannies & à vos cruau- 
tez, & qu'il faut qu'auiourdhuy vousfoyez le fujet de 
leur querelles, & l'Autheur-deleur differens. Ce n'eft 
pas decette heure que nous fcauons ce,que vous cftes, 
&:que nous connoiffons les fourbes ,dont vous vous 
éftes feruy pour tromper le Roy d'Efpagne,& que vous 
voulez encore- vous feruir, pouf ffomper le Roy de 
Fränce ,&, fon Peuple , qui S’eft apperceu de tous les 

\ ffratage{mes quevousvousferuiez contreluy, &qui a 
creu bien faire, s’il vous degradoit de vos Charges, 
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comme moy de vous commander de venir à Rome, 
pour rendre compte au S. Siege de tous vos mauuais 
deportemens, & y faire penitence de tous les maux que 
vous auez causé dans ce floriffant Royaume de Fran- 
ce, & ailleurs; & ce faifant, vous obligerez toute la 
Compagnie des Cardinaux , fidels à l'obeyflance de 
sa Sainéteté, 
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